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SHERBROOKE

L es jeans
ultra-mou-

lants d’un noir trop
Ha lavé. Le veston de

MARTIN cuir d'un brun dou-
teux. La postiche

7 disgracieuse d'une
longueurtoute longueilloise. Les bot-
tes de cow-boy et les bas blancs aux
pieds. La petite Molson Ex dans la
main. Pas chic, chic, le beau brum-

mel!

  

Ce n’est cependant pas par goût
personnel que Serge Postigo adopte
le style hommedestavernes,le look
quasi paléolithique du machofini,
soir après soir, depuis mai dernier.
Ce n'est pas non plus pourrelancer la
carrière déchue de la moustache gau-
loise qu'il se fait maintenant la lèvre
supérieure hirsute. C’est plutôt qu’il
campe avec conviction le Sylvain de
la comédie théâtrale Ladies’ Night.
Un Sylvain grossier, vulgaire, sans re-
tenue. qui baragouine un franglais
mâchouillé pour séduire ces dames.

«J'ai aimé tout
ce que j'ai fait,
mais c’était

beaucoup trop!»

«Une chance que j'ai déjà une
blonde, parce que ce n’est pas en ce
momentque mes chancesseraientles
meilleures!», rigole le comédien dont

la bouille, au naturel on s’entend, a

pourtantl’heur de plaire à bien des
Québécoises.

Bien qu’il offre ses traits à un ou-
vrier sans emploi. aux rêves de strip-
teaseur, Serge Postigo est loin de

s’inscrire au rang des chômeurs. Cet-
te année, en plus de tournerla télésé-
rie Music-Hall, il aura participé à
trois pièces de théâtre et sera monté
sur les planches pas moins de 200
fois. Un peu beaucoupde travail
pour un jeune acteur, nouveau papa
de surcroît.

 
représentations de Ladies” Night. Récemment de

«Embrassez»... avec

ses surprises/ Page F5
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Le réalisateur explore de
nouveaux territoires / Page Fo
 

Serge Postigo
 

   
Omeurfort occupé
 

 
 

«Je ne veux jamais avoir à revivre
ce quej'ai vécu cette année. J'ai aimé
tout ce que j'ai fait, mais c'était beau-
coup trop!, confesse-t-il, en coulisses,
une heure à peine avant d’enfiler,
pourle 51e soir, la moumoute et les

bottillons de son «gino» de Sylvain.

«C’est une affaire de conjoncture
professionnelle. Au théâtre,les con-

Imacom, Jocelyn Riendeau

D'ici Noël, Serge Postigo participera à une quarantaine de
sage à Sherbrooke,

on le voit ici camperSylvain, dans toute sa splendeur, accroché à
deux de ses collègues strip-teaseurs, Marcel Leboeuf et François L'Écuyer.

f

 
Bien qu’il porte maintenant la moustache du machiste Sylvain, strip-teaseur

sans-emploi de la comédie théâtrale Ladies’ Night, Serge Postigo est loin de chômer!

trats se règlent à la dernière minute.
Tu auditionnes pour un rôle et tu as
le temps de trouver autre chose avant
que la confirmation vienne. Puis, les
contrats déboulent tous en même
temps. Mais c’est de mafaute. Il fau-
drait juste que j’apprenne à mieux gé-
rer mon agenda», concède celui qui a
aussi joué, depuis mai dernier, chez

Duceppe ainsi que pour le Théâtre
du Festival Juste pourrire.

Faire rire… les fesses à l'air!

D'ici Noël, le dépravé Sylvain et
sa bande de tout-nus feront voler les
strings encore une quarantaine de
fois, devant les femmesen délire de

partout au Québec.Il restera ensuite,
pour l’an 2003, une autre quarantaine
de représentations de cette soirée des
damesosées. Etle quintette de ban-
lieusards culottés est loin de se fati-
guer...

«Nous avons de plus en plus de
plaisir a jouer Ladies’ Night. Ii faut
nous ramenerà l’ordre tellement
nous nous amusons. Faudrait quand
mêmepas que nous ayons l’air
d’avoir plus de fun sur la scène que
dansla salle!, confie-t-il, alors que les

cris et les fousrires de ses collègues
Martin Petit et Didier Lucien fusent
de l’autre côté du mur. Nous sommes
tous des bozos! À se promenerles
fesses à l’air jour après jour, nous

avons développé une très forte com-
plicité.»

S’il s’est fait connaître dans des
rôles moins primitifs, le regretté
François Dion de 4 //2 étantcertes le
plus mémorable, Serge Postigo avouc
se plaire dans l’humour gras. Il con-
fesse par contre trouverplus difficile
de faire s’esclaffer les salles que de
les faire s'effondrer en larmes.

«Une comédie, c’est très carté-

sien. Tout est réglé au quart de tour.
Toutest calculé. Si tu lances ta répli-
que une demi-seconde trop tard, elle
tombeà plat. Il faut être extrême-
ment concentré pour garder en tête
cette espèce d’équation mathémati-
que. Il faut aussi apprendre à consi-
dérer la foule comme un personnage
supplémentaire. H faut suivre le ryth-
me du public, s’ajuster à ses rires. Et
dans Ladies’ Night, les gens hur-
lent...», s’exclame le comédien dont
la polyvalence n’étonne plus.

Du coton ouaté au costard

Plongé dans son sot personnage
d’effeuilleur de pacotille jusqu’au
printemps prochain, Serge Postigo
reprendra en mailes habits plus dis-
tingués de Nestor-le-Fripé pourla
tournée dc la comédie musicale Irma
la Douce, présentée l’été dernier au
Théâtre du Nouveau Monde dans

 

Imacom, Jocelyn Riendean

une mise en scène de Denise Filia-

trault.

«Il faudrait juste
que j'apprenne
à mieux gérer
mon agenda.»

«Dans une comédic musicale, il y
a le mêmeaspect comique, mais avec
des bouts dramatiques. Comme dans
l’humour, ça exige une convention
stricte, mais l’imaginaire y prend plus
de place,explicite l’Estrien d’adop-
tion qui a déjà étalé sa palette vocale
dans la comédie chantée Grease.
Quand les personnages n’ont rien à
dire, ils chantent. Mêmesi on suggè-
re des choses pas toujoursréalistes,
dansle jeu, le côté cartésien occupe
tout de même une place importante.»

Nul besoin d’une équation mathé-
matique toutefois pour comprendre
qu’en mai prochain, l’horaire du co-
médien coincera. De fait, d’un soir à

l’autre, l’acteur-chanteur-danseur de-

vra alternerlc coton ouaté de Sylvain
ct le costard de Nestor, alors que les
deux pièces se chevaucheront pen-
dant deux semaines. «Ça va être du
sport!»

Jamais chômeur n'a-t-il été aussi

occupé!

Français de naissance,
Estrien d'adoption

Laura Martin
Imartin@ latribune.gc.ca

SHERBROOKE

| oquace, Serge Postigo l’est
très peu quand vient le temps

d’étalerles joies de sa paternité nou-
velle. S’il se contente d’un laconique
«Tout le mondeest en santé!» pour
parler de son poupon de deux mois,
le populaire acteur est heureusement
plus volubile lorsque son attache-
ment pour la région de I'Estrie est
abordé.

H y a quatre ans, le comédien et

sa compagne, Marina Orsini, ont élu
domicile dans la campagne encer-
clant North Hatley. Depuis, bien
qu’ils aient un pied-à-terre dansla
métropole,c’est dans le décor cham-

pêtre de leur maison isolée qu’ils
viennent dormir presque tousles
soirs. «Noustravaillons tous les deux
à Montréal, mais nous revenons cou-

cher chez nous aussi souvent que
nous le pouvons. Faut le faire quand
même! Une heure et demie de rou-
te!», se targue-t-il.

Ne pouvant désormais plus se
passer de la tranquillité estrienne,
l’acteur de souche française avoue
par contre s’être installé dansla ré-

gion un peu par hasard. «Nous étions
en train de chercher une maison sur
Ja Rive-Sud de Montréal, quand un
ami nous a prêté son chalet dans la
région. C’est là que nous nous som-
mes demandé pourquoi nous ne nous
installerions pas ici. Hey! Les gens
Jouent des chalets en campagne pour
sortir de la cohuedela ville. Pour-
quoi ils n’en sortent pas pour de
bon?»

«Moi,je laisse mon métier, mon

stress à Montréal. Quand j'arrive ici,
j'oublie tout. Je prends du recul.
C’est super important! Ici, je suis
bien. Je suis dansle bois, je suis tout

seul avec ma blonde. C’est l’idéal!»
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de mon
| a semaine dernière, je vous écrivais de

Jonquière. Eh bien cette semaine, je suis
à Chibougamau.

Je suis obligé d'admettre que ma nouvelle
vie en tant que conférencier m’amène dans plu-
sieurs coins du Québec et je trouve cela formi-
dable. Sachez qu'ici, ils sont déjà en plein hiver
et dès que j'ai pu mettre le picd à l’extérieur de
l’avion, la première chose qui m’a frappée, c’est
l’odeur. Non seulement au niveau de ce que ça
‘sent, mais on réalise tout de suite que l’air est de
meilleure qualité.

Je suis un visuel mais je suis aussi un olfactif.
Ce sont des images de mon enfance qui me sont
rapidement revenuesà l’esprit juste par une sim-
ple respiration. Des images d’un endroit qui
s'appelle Tourville dont je vous ai déjà parlé je
crois, d’où mes parents sont natifs, dans le Bas-
du-Fleuve, près de St-Jean-Port-Joli. Comme ce
petit endroit est situé dans les Appalaches, donc
assez élevé, on retrouve la même végétation
d'arbres qu’à Chibougamau. Et c’est tout de sui-
te sur mes grands-parents que je me suis bran-
ché par un simple souvenir d’odeur. Tout à
coup, je ressentais le même bien-être que
lorsque j'étais petit et que nous étions en visite,
première bouffée d’air respirée en sortant de la

. voiture, c’était immanquable, je savais que j'étais
bien et que j'allais être bien.

Jai eu une enfance extrêmement heureuse.
Jen remercie mes parents et mes grands-parents
et par le transfert de la passion que mon grand-
père a institué entre autres avec moi, je peux
très rapidement replonger dans mes souvenirset
être dans l’état d’autrefois.

Grand changement

Ces fameuses conférences, décidément, sont

un grand changement dans ma vie. Au moment
où je vous écris, j'ai déjà dit ma prestation qui a
été, je pense etje le dis bien humblement,gran-
dement appréciée et comme j'ai un peu de
temps avant de quitter, beaucoup de gens sont
venus me faire des témoignages par rapport à ce
que je dis à l’intérieur même de mon propos et
ces gens m’avouaient à quel point ils étaient
brassés intérieurement. Et c’est une des choses
qui me touche à chaque fois que je termine une
conférence quand quelqu’un vient me dire mer-
ci. Je donne beaucoup lors de ces événements,
j'ouvre mon cocur et j'en reçois autant par les
confidences que les gens me font après.

Aujourd’hui, c'était pour la Commission sco-
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| LEBOEUF

Les odeurs
enfance
laire du Grand Nord. Mais ça peut aussi bien
être pour une grande compagnie ou une petite
ou encore pour des organismes à but non lucra-
tif. J'adore ces rencontres car ça me fait sortir de
mon travail pour mieux me ramener dedans.
C’est chez moi devenu une passion que d’exer-
cer ce moyen de communication. Au Québec
nous sommes une grande famille, une belle fa-
mille, mais nous avons besoin quelquefois à se

parler vraiment dans le blanc des yeux, se dire
les vraiesaffaires.

Et il est rare dans mes chroniques que j’écri-
ve des choses comme ce qui va suivre mais nous
allons devoir bientôt rétablir les ponts entre les
communautés autochtones sinon, ça va mal
tourner. Vous savez qu’il y a de la grogne actuel-
tement dans la région de Sept-Îles mais ça se
passe aussi ici à Chibougamauet ça a tendance à
s’étendre de plus en plus et avant qu’il ne soit
trop tard et que des gestes malheureux soient
posés, va falloir vraiment s'asseoir et se parler

dansle blanc des yeux.
Le gouvernement va devoir nous expliquer

clairement les enjeux de ce qu’on décide actuel-
lement et ce, autant pour les autochtones que

pour nous. Il y à de l’incompréhension de part et
d’autre et des gens souffrent en ce moment de
cette attitude car on a l’impression d’être en
train de se faire avoir. Quelqu’un me confiait ici
qu’il y a de plus en plus de racisme de chaque
côté, chose qui existait très peu il y a ne serait-ce
que 20 ans. On se vante d’être du bon monde, va
falloir le mettre en pratique et pour ce faire, il
faut que l’on nous explique clairement les en-
jeux et ce qui provoqueles tensions. In’y a rien
commede se parler pour résoudre quelque cho-
se.

Je me rends compte en faisant toujours mes
fameuses conférences que les gens ont besoin
d’entendre les sujets bien précis. Passion, le tra-
vail d’équipe, la famille, la valorisation, estime

de soi, etc.
Vous savez d’ailleurs que je vais commencer

à aller dans certaines écoles et il y a un projet
qui se développe pour que je puisse rejoindre le
plus de monde possible au secondaire et au pri-
maire pour parler justement de la passion. Et
c’est une attitude qui se transmetet j'espère de-
venir très contagieux.

Je vous jure que je n’essaie pas de me pren-
dre pour un autre et j'aime ces rencontres. J’es-
père un jour avoir le grand plaisir de pouvoir
vous y rencontrer.

Bon samedi!

marleb@grandschenes.ca

  

 
 

  

Jennifer Lopez Ben Affieck

J.Lo et Affleck dévoileraient
leurs fiançailles

Selon la renommée «potineuse» américaine
Cindy Adams, Jennifer Lopez et Ben Affleck

pourraient annoncer officiellement leurs fiançail-
les lors d’une émission à venir de la série ABC
Primetime.

Si Lopez, qui porte bague au doigt depuis

quelques semaines, et Affleck décident de se ma-
rier, ce sera la première union pour l’acteuret la
troisième pour la chanteuse. Lopez s’est divorcé
pour la première fois en 1998 du restaurateur/
mannequin Ojani Noa, puis elle a déposé une re-

quête de divorce de Chris Judd en juillet 2002

après 10 mois de mariage.

Vous pourrez jouer avec Shakira
>

 

   

La compagnie Mattel, qui
fabrique Barbie, a annoncé
aujourd’hui qu’elle produira |;
une ligne de poupées à l’effi-
gie de Shakira. Les poupées |
très mode proposeront éga-
lement des accessoires variés
pour les complémenter. Sha- |
kira n’est pas la première ve-
dette pop à se voir transfor-
mer en poupée car Britney
Spears, Mandy Moore, Aa-
ron Carter, ’N Sync et Chris-
tina Aguilera ont déjà leur propre poupée.

Shakira

Entre temps la chanteuse latino entreprend sa
tournée nord-américaine cette semaine, qui
l’amènera à visiter 30 villes. Elle s’attaquera en-
suite à une tournée mondiale.

Réconciliation entre

Depardieu et Bouquet

Le couple formé par Carole Bouquet et Gé-
rard Depardieu s’était séparé au cours de l’été.
Un «tu bois trop Gérard!» assené à notre bon vi-
vant préféré lors d’un déjeuner au restaurant par
sa belle, aurait mis un terme à leur vie commune.
D’après Voici, les deux acteurs sont désireux de.

donner une nouvelle chance à leur amour.

Les fans du comédien

Robin Willams seront heu-

reux d'apprendre que Co-
lumbia Records lancera un

CD double de sa tournée
2002 à guichets fermés ainsi
qu’un vidéo, en format VHS

et DVD, d’un spectacle sur
Broadway enregistré au ter-
me decette tournée.

Le spectacle LIVE ON
BROADWAY contient du

matériel complètementdiffé-
rent du CD LIVE 2002.

Les deux documents seront disponibles dès le

19 novembre prochain.
LIVE 2002 et Live On Broadway marquent un

retour aux sources pour le comédien qui revient à
ses racines de ‘’stand-up comic”. rôle qu'il n’avait

pas tenu depuis 16 ans.

   
Robin Willams

Robert Stack traité pour le cancer
LOS ANGELES (AP) — Robert Stack est ac-

tuellementtraité pour le cancer de la prostate.
L'acteur américain de 83 ans a appris il y a en-

viron un mois qu’il était aux prises avec ce cancer,
Robert Stack a notamment eu du succes dans

les années 1960 avec la série télévisée «Les Incor-
ruptibles».

Du matériel inédit pour Alanis
Le 10 décembre pro-

chain, Alanis Morissette lan-

cera un DVD et un CD réu-
nis dans un même boîtier
sous le titre de Feast on
scraps.

Sur le DVD,on retrouve-
ra un concert enregistré le 13
août dernier, à Rotterdam
(Pays-Bas). On pourra bien
sûr entendre la chanteuse ca-
nadienne interpréter ses plus Aus qu
grands succès mais aussi pé- Alanis Morissette
nétrer dansles coulisses des sessions d'enregistre-
ment de son dernier album, Under rug swept.

Demis Roussos viendra a Montréal

MONTREAL (PC) — Demis Roussos revien-
dra à Montréal au début de l’an prochain pour un
spectacle à la Place des Arts.

Celui que l’on surnomme le «dieu grec de la
chanson» sera de retour le 23 janvier pour un seul
soir a la Salle Wilfrid-Pelletier.

Pour l’occasion, Roussos sera accompagné
d’un grand orchestre de 10 musiciens.

Le chanteur international va ‘interpréter tous
ses plus grands succès, d’abord avec son groupe
Aphrodite's Child, puis en solo et en duo avec
Vangelis.

Source : Showbizz.net
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Dimanche 10 novembre, 14 h

Le Piano muet
Théâtre musical par
la SMCQ - jeunesse
(55 min)
Un conte de Gilles
Vigneault, musique
de Denis Gougeon =Walter Boudreau, directeur artislique

de musique. À la suggestion de sa copine Emma,il
de grâce à la fameuse photo d'aller

 

jeunesse.

SMCQ
Sociôté de musique contemporaine du Québec

interprétée par 9
musiciens et 2 comédiens, avec le narrateur Jacques
Piperni.
Lucas à huit ans. Dans la maison où il vit avec sa mère,
il y a un pianoverrouillé sur lequel est posée une photo
de son grand-père jouant de l'accordéon. Du piano
comme du grand-père. Lucas ne sait rien sinon que ce
dernier jouait, de son vivant, de plusieurs instruments

à la rencontre de
son grand-père en
rêve. À son grand

Passeport-

Mardi 12 novembre, 20 h

KEAN

treuil, Marc St-Martin.

déci-

d’Achille :
étonnement, son €t des tirades tragiques qu'il connaît par coeur et

rêve le conduit qu’il renouvelle sans cesse avec génie, le comé-
vers une petite dien, qui n’arrive pas à saisir le sens de sa vie, est
maison dans les devenu cynique. Qui est done Kean? Peut-il exis-
bois... Un ter sans jouer la comédie? Est-il aussi détaché
hrf ve ¢ne qu’il le dit du pouvoir politique et de la critique?
l'accès a8 gratuit C’est ce que la jeune Anna Damby entreprend de
pour les sonder. Ambitieuse, énergique et rusée,elle a de
détenteurs du quoi se colleter avec Kean etelle est prête à tout

pour faire tomber son masque d’acteur. 

Ds
pre

les sorties du

Un excellent texte signé Alexandre Dumas, adapté
par Jean-Paul Sartre et mis en scène par René-
Daniel Dubois, le tout joué par Jean Asselin, Ja-
cinthe Laguë, Dominique Leduc, Jean Marchand,
Jean-Louis Roux, Martine Francke, Luc Chapde-
laine, Frédéric Blanchette, Marc Beaupré, Geof-
frey Gaquere, Jean-Sébatien Lavoie, Pascale Mon-

Edmund Kean est un acteur génial et un Don
Juan notoire dont le principal charme tient à la
virtuosité de son esprit. Il fait la pluie et le beau
temps sur la scène ct dans des salons de Londres.
Justement, trois dames nobles sont amoureuses de
lui, dont la superbe Eléna, courtisée par le Prince
de Galles. Mais ce brillant séducteur a son talon

en dehors des mises en scène galantes

TM    

manquer! 

Samedi 16 novembre, 20 h

TROIS FOIS BEETHOVEN

Pour ce second concert de la saison régulière, l’Orchestre symphonique de Sher-
brooke, sous la direction de Stéphane Laforest, nous propose Beethoven dans
toute sa splendeur. Découvrir une oeuvre n’arrive pastousles jours. C’est pour-
tant ce qui attend l’auditeur lors du concert voué au célèbre Beethoven. Parmi les
oeuvres au programme, un concerto unique en son genre est offert parle trio Ho-
chelaga composédetrois solistes de réputation internationale qui sont Anne Ro-
bert, violon; Richard Raymond, piano et Benoît Loiselle, violoncelle. Vous en- =
tendrez aussi la huitième symphonie, rarement exécutée. Elle se distingue de la
septième et de la neuvième par la légèreté de son contenu. Un concert à ne pas
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Mercredi 13 novembre
18 h 30
Astérix et Obélix : mission Cléopätre
Comédie de Alain Chabat (1 h 47)
Avec Gérard Depardieu et Christian Clavier

20 h 30
Le peuple migrateur
Documentaire de Jacques Perrin (th 32)

teurs. Un documentaire d’une rare beauté !

Jeudi 14 et lundi 18 novembre
18 h 30
Québec-Montréal
Comédie de Ricardo Trogi(1 h 37)
Avec Stéphane Breton et Tony Conte

rapport à l'amour.
20 h 30
Amen
Drame de Costa-Gavras (2 h 10)
Avec Ulrich Tukur et Mathieu Kassovitz

CINE-CAMPUS

Cléopâtre. la reine d'Égypte. décide, pour défier l'Empereur romain
Jules César. de construire en trois mois un palais somptueux en plein
désert. Pour mener à bien cet exercice, elle fait appel à l'architecte
Numérobis qui sollicite l'aide de Panoramix et de sa potion magique.

Les images saisissantes de Jacques Perrin qui a parcouru la planète
entière pour suivre le vol d’une trentaine d'espèces d'oiseaux migra-

Neuf personnages, dans la vingtaine, se déplacent de Québec vers
Montréal sur l'autoroute 20 en faisant le point sur leur vie et leur

Dans l'Allemagne de la seconde guerre mondiale. deux hommeslut-
tent contre la machine nazie pour mettre fin à l'holocauste des Juifs.

Formule
foyer

   classique

17 novembre. 20 h
Les Discjoncteurs
Quand 5 musiciens
et 1 chanteur ac-
ceptent de jouer le
jeu de l'improvisa-
tion avec un public
en délire. tout peut
se produire!

cet
guitariste

 

comme le gars et
dynamique au pos-
sible! Sovez-y!

19 novembre, 20 h
cabaret.

du balcon
côté cour MR

Serge Lopez
Amateurs
flamenco, de musique

et de
musique brésilienne,
vous serez ravis par

ellent
toulousain

exe

et ses 3 musiciens.

 

4 décembre. 20 h 6 décembre, 20 h 18 h 30

Kevin Parent Peter MacLeod Annie Brocoli

Le seul. le vrai. L'un des humoris- Noël dans l'espace

l'unique. un spce- tes les plus courus La coqueluche des

tacle chaleureux au Québec débar- petits vient nous ren-
que chez nous pour
un soir seulement.

A
r
g

M 20 novembre, 20 h
Grupo Corpo
O Corpo et 21
Attention! Compagnie
brésilienne au poten-
ticl énergétique élevé!
Voyez les irrésistibles
19 danseurs de cette
compagnie considérée
commela meilleure du
plus grand pays
d'Amérique du Sud.

À

MSSE

  de

  28 novembre, 20 h
Yvon Deschamps
Commentça, 2000?
Cynique mais ja-
mais grossier. Yvon
Deschampsfait en-
core rire à tout
coup!

8 décembre, 14 h et

dre une visite pleine
d'imagination, de
chansonset derires!

 

VENIR

29 et 30 novembre.
20h
Louis-José Houde de Marivaux, dans une mise en
Conteur, monolo- scène de André Brassard.
guiste, animateur,
ce
bri
triomphe dans
franche rigolade, avec la Bottine! Entrez de plein
excelle dans le ro- pied dans le Temps des fêtes
cambolesque. avec un groupe dont la reno-

 

    
   Ses «ue ES . =

26 novembre, 20 h
La Double Inconstance -
Par le Théâtre du Trident, une -
délicieuse comédie d’intrigue

>’.,
’co
’.

jeune humoriste 10 décembre, 20 h
le en stand up:

a
La Bottine souriante ;
Ça va chauffer et ça va swinguer

mmée n'est plus à faire!
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1 René-Daniel
Dubois voulait

rendre hommage au
cinéaste Robert Mo-
rin, ce serait trois fois
plutôt qu'une.
D'abord. pour le rôle

de Polo. que le réalisateur lui a offert
dans son dernier film, Le Nèg’. Ensuite.
pour l'inoubliable tournage qui a suivi.
Tertio,il le félicite.

«Pour avoir réussi à faire taire une
des plus grandes gueules du Québec
pendant 90 minutes!» ajoute-t-il avant
d’éclater de rire. Le personnage de
Poto-est en effet un déficient intellec-
tuel qui vit dans sa bulle et ne dit ja-
mais un motde toutle film.

Un exploit, rigole René-Daniel Du-
bois. polémiste acharné dont la réputa-
tion n'est plus à faire. Mais, avant d'ai-
mer la controverse. René-Daniel
Dubois est avant tout un artiste, auteur.
metteur en scène et acteur. L'offre de
Robert Morin fut donc très appréciée.

«J'aime garder contact avec le jeu.
C'est quand même ma mère patrie.
Surtout que. ces derniers temps. je me
suis surtout consacré à l’écriture et à la
mise en scène. Un projet commecelui-
là permet de garder la flamme de l'ac-
teur allumée.»

H avait d’abord été question que ce-
lui. qu’on surnomme RDD joue
l’inspecteur. René-Daniel Dubois a fi-
nalement accueilli avec empressement
la chance de jouer Polo. Pour se prépa-

 

rer, il a fait quelques visites à l’Institut
psychiatrique Louis-Hippolyte-Lafon-
taine.

«Il y a des personnes déficientes
très actives, violentes même, qui se ta-
pent la tête sur les murs. D'autres sont
plus passives. J'ai donc proposé à Ro-
bert un Polo totalement absent, habité
parle vide,le regard constammentper-
du ailleurs.»

Être conscient de son inconscience

Ce qui s'est avéré plus ardu que
prévu. «Polo n’est pas conscient de ce
qui se passe autour de lui. Mais moi, en
tant qu’acteur, je dois suivre les actions
qui se produisent sur le plateau! Dès
que je devenais trop attentif au dialo-
gue ou aux déplacements des autres,
cela se voyait dans mes yeux. C’était
commesi je décrochais.»

L'auteur de Being at Home with
Claude est finalement parvenu à se pla-
cer dans un état second. «Dès que la
caméra était à ON, je me mettais à
OFF! Et ce n’était vraiment pas évident

Samedi 9 novembre 2002/ La Tribune F3

Les silences de René-Daniel Dubois
Quand une «grande gueule» se tient coite…

  
Imacom, Eric Ponton

Outre son rôle de Polo dans le film Le Nég’, René-Daniel Dubois s’est chargé de la mise en scène de la
pièce Kean, d‘Alexandre Dumas. Celle-ci est présentée mardi au Centreculturel de l’Université de Sherbrooke.

quand, à côté, les autres acteurs
jouaient des moments cocasses ou bou-
leversants.»

Comme Polo, René-Daniel Dubais
a inlassablement écouté Donnez-moi
des roses de Fernand Gignac dans son
baladeur. «Sinon. je devenais trop at-
tentif à la musique et je décrochais en-
core.» Mais son travail a porté fruit.
semble-t-il.

«II y a eu des moments où on ou-
bliait même que j'étais là», pouffe-t-il.
«J’ai adoré cette expérience. Le scéna-
rio de Robert me plaisait beaucoup,
notamment parce qu’il montre des gens
qui ne sont pas méchants, mais qui, à
cause d’une cascade d’événements, po-
sent des actes violents et se retrouvent
avec un cadavre.»

Robert Morin s'est inspiré du ro-
man Le Bruit et la fureur de William
Faulkner, dans lequel le narrateur est
un idiot, pour créer le personnage de

Polo. C'est en effet grâce à la vision al-
légorique de ce personnage que l'on
connaît la vérité sur les événements du
film.

Pas d’eau de rose

Après le tournage du Nèg', René-
Daniel Dubois s’est attaqué à la mise
en scène d’une costaude oeuvre
d'Alexandre Dumas père. Présentée au
Théâtre du Nouveau Monde en sep-
tembre et octobre, la pièce Kean s’amè-
ne mardi au Centre culturel de l'Uni-
versité de Sherbrooke.

Tout un morceau à digérer pourun
metteur en scène, concède René-Da-
niel Dubois. Publiée par Dumas en
1836,la pièce a été adaptée en 1953 par
Jean-Paul Sartre lui-même, avec Pierre
Brasseur dans le rôle principal. Kean
comporte cinq actes, ce qui porte sa du-
rée à plus de trois heures.

«Dès le début, je savais que je ne

pourrais pas simplement situer l'action
de Acan au début du XIXe siècle, sans
quoi l'oeuvre serait devenue biographi-
que où anecdotique. Alors que ce n'est
pas l'histoire de ce gars, mais bien les
enjeux de sa vie qui importent le plus.
carils sont encore d'actualité.»

Edmund Kean fut le plus grand ac-

teur de son temps, non seulement en
Angleterre. mais aussi en France.
«C’est grâce à lui ct à sa façon passion-
née de jouer queles oeuvres de Shakes-
peare ont pu percer en France. Mais il
fut surtout un pilier du romantisme.»

Le romantisme non pas synonyme
d'eau de rose, comme d’aucuns le com-
prennent aujourd’hui, mais comme en-
treprise politique. «Les artistes roman-
tiques croyaient que la vérité, le sens de
la vie, ne venait pas uniquement de
Dieu, mais aussi de l'intérieur des hom-

mes. Ce qui était révolutionnaire com-
me pensée à l’époque.»

Consequemment, les hommes’
étaient tous égaux, puisque les nobles
n'étaient plus nobles par décision divi- «
ne. «Nous savons très bien que cette.
égalité souhaitée n'existe toujours pas,
aujourd'hui. Le romantisme, ce n’est:
donc pas une epoque. mis un mouve-
ment dont les aspirations ne se sont ja
mais matérialisées.»

Voilà pourquoi René-Daniel Du-‘
bois s'est permis de situer les quatre‘
derniers actes de la pièce dans d’autres
époques — les Première et Deuxième«
Guerre mondiale, la Guerre du Viet-
nam et aujourd'hui — que celle de
Kean. «Ce sont, selon moi, des mo-
ments charnières de la marche de l’hu-
manité.»

Le rôle principal est tenu par Jean -
Asselin. Jean-Louis Roux, Jean Mar-
chand, Martine IFrancke, Luc Chapde-
laine, Mare Beaupré et Jacinthe Laguê-
sont aussi de la distribution.

 

Nguyen explore de nouveauxterritoires
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algré son
caractère

sombre. torturé. mal-
gré la noirceur et mal-
gré la douleur
qu’entraine un scéna-
rio qui sait dénoncer
efficacement tout en

se colorant d'un touchant lyrisme. le

premier film du jeune réalisateur Kim
Nguyen Le marais impose son univers
magiqueetdifférent.

Différent dans son approche. diffé-
rent dans sa facture, différent dans son

 

    
Kim Nguyen: personne n’a le goût de se faire rappeler le côté noir qu’il porte en lui.

ton, et sans aucune mesure avec ce que
l’on trouve aujourd’hui dans le cinéma
québécois pour adultes.

Mi par la jalousie

«Je savais que je pouvais faire une
histoire différente de celles que font les
autres parce que je trouvais que ce
n’était pas juste: j'étais comme jaloux
des histoires extraordinaires que l’on a
faites pour les enfants avec la série des
«Contes pour tous». Et. en toute humi-
lité. je suis content de voir le résultat
parce que je constate qu'il est différent
de ce quel'on trouve.

Et, en abordant le scénario de son

premier long métrage Le marais qui

prend l'affiche à compter de cette fin
de semaine à la Maison du cinéma, le

jeune réalisateur de 28 ans a voulu ex-
plorer de nouveauxterritoires.

Et, visiblement, il y est parvenu!

«Ce qui me préoccupe d’abord et
avant tout, c'est d’essayer de raconter
de belles histoires, qu'elles soient for-
mellement pareilles ou pas, des histoi-
res qui sachent susciter l’émotion.»

Et. encore ici, il y est parvenu!

Être privilégié

Né de père Vietnamien et d’une
mère québécoise originaire de Amqui,
Kim Nguyen porte ce projet depuis
quatre ans.

 

 

Imacom, Jocelyn Riendeau

À l’origine, il voulait dénoncer l’in-
tolérance non pas parce que lui-même,
avec sa double origine, en avait souffert
dans son enfance mais plutôt, au con-
traire, parce qu'amené à voyager dans
le monde, il découvrait commentl'ac-

ceptation de la différence est remar-
quable chez nous.

«C’est là une des préoccupations
qui est la plus présente dans ma vie jus-

tement parce que j'ai été amené à
constater comment nous étions privilé-

giésici.»

Autant Kim Nguyen croit en une
structure de film classique, autant il
pense quele conte ou la fable constitue
un outil efficace pour mettre en éviden-

ce certaines réalités contemporaines.

«Elles apportent l’épuration, la sty-
lisation, à travers un genre qui perdure
depuis longtemps. Ce n’est pas pour
rien que la fable existe depuis des mil-
lions d'années.»

Dans cette foulée, le réalisateur
confie qu'il y à quelque chose de jubila-
toire dans le fait de créer un monde co-
hérent, sans référence aucune avec le
monde réel et qui existe exclusivement
dans lc monde du film.

Film en mouvance

Kim Nguyen ne cache pas d’aillçurs
que l’entreprise à laquelle il s’est livré
lui à réservé de multiples surprises, no-
tamment au chapitre de l’exercice de
colorisation qu’il a menée pendant qua-
tre mois sur chacune des imageslivrées
sur disque dur. Celle-cs avaient été
tournées en 35 mn ct ont subi une post-
production numérique, avant la colori-
sation.

«la facture visuelle de mon film
s'est révélée plus forte que ce à quoi je
m'attendais. En plus, en cours de créa-
tion avec l’équipe, nous avons trouvé
des choses extraordinaires qui n’étaient
pas prévues. Ce qui a donné un projet
en mouvance ct qui s’est enrichi gra-
ducllement. Les gens sur l’équipe.
m’ont beaucoup surpris. J'en étais très
content.»

La catharsis

Quand on demande au jeune réali--
sateur qui, incidemment, est un homme
absolument charmant et sympathique,
s’il porte en lui cette noirceur et cette
douleur que nous retrouvons dans le-

film, celui-ci sourit ct rétorque que les.
films sont faits de plein de choses.

«C'est sûr, il y a un côté catharsis-

dans ce film avec des moments très’
forts. Mais je ne pense pas que Le ma-:
rais soit un film plus dur à voir qu'un:
film de Coppola. D'autant plus qu’ici, -
on ne voit pasgrand chose, en suggé-
rant plutôt qu’en montrant ou en di-:
sant. C’est sûr, on n’a pas le goût de se
faire rappeler qu’on a un côté noir en-
nous. Mais je pense que le film laisse.
place à de multipleslectures.»

Ravi de sa première expérience,
Kim Nguyen compterépéter l’expérien-
ce et travaille déjà à un deuxième scé-:
nario de film qui, à nouveau, prendrait”
la forme d'unefable. Maistrès supersti- -
tieux, il n’en dévoile pas davantage.

Cette tâche ne l’'empéchera pas de:
travailler sur un projet de série télévi-*
sée encore «top secret». ;

.
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- "Surnesboven,

Embrassez qui vous voudrez
Film de Michel Blanc avec Charlotte Rampling, Jacques

Dutronc, Carole Bouquet et Michel Blanc. Pendant les va-
cances d’été, de Paris au Touquet en passant par Chicago,
des couples se forment et se déchirent et se trompent, s’ai-
ment et se séparent. 103 min.

 

Station nord

Film familial de Jean-Claude Lord avec Benoît Brière.
En 1950, à la veille de Noël, un enfant se perd en forêt. Il est

retrouvé par un lutin qui le conduit au village du Père Noël.
Près d’un demi-siècle plus tard, ayant toujours gardé son air
de jeunesse, il se laisse émouvoir par la lettre d’une petite
fille qui demande de sauver sa grand-mère des griffes du
cancer. Il décide de retourner dans le monde des humains,

fermement résolu à prêter main forte à la petite fille et à sa
grand-mère. 97 min.

8 Mile (vo) et (vf)
Drame de Curtis Hanson avec Eminem, Kim Bassenger

et Mekhi Phifer. Largement inspiré de la vie du rappeur
Eminem,le film suit les pas d’un jeune rappeur blanc antiso-
cial qui déverse sa bile haineuse à travers des chansons lour-
des de sens. Le réalisateur a voulu faire un film sur la perte
de repères de-la jeunesse américaine aujourd’hui avec son
lot de colères, de frustrations et de quêtes identitaires, 110
min.

Le marais

Drame de Kim Nguyen avec Paul Ahmarani, Gregory
Hlady et Gabriel Gascon. Quelque part en Europe de l’Est,
au milieu du XIXe siècle, Alexandre et Ulysse vivent reclus
mais heureux au bord d'un marais. Jusqu’au jour où un
meurtre étrange se produit dans le village voisin. Les pay-

“sans superstitieux n'hésitent pas à accuser les deux hommes
car ils sont convaincus que le marais est le refuge de
monstres et d’esprits diaboliques. 85 min.

Femmefatale

:- Suspense de Brian de Palma avec Antoniuo Banderas et
+ Rebecca Romiju-Stamos. En plein Festival de Cannes, une
» bande de malfaiteurs commettent un hold-up mais une fem-
« me trompe ses compagnonset s'enfuit avec le butin, Elle
* empruntel’identité d’unejeune femmeet séduit l’ambassa-
baqeur des Etats-Unis en France. Sept ansplustard, elle appa-
pe*raît en couverture d’un magazine et c’est alors que son passé

I>revient la hanter. 114 min.
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Sur les traces du Père Noël 2
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+ - Film familial de Michael Lembeck mavec Tim Allen et
Elizabeth Mithcell. Scott Calvin incarne le Père Noël depuis
huit ans déjà et il est considéré comme le meilleur de tous.

Cette année par contre il décide de rester chez lui. Il délè-
# gueles affaires du pôle nord à un Père Noël remplaçant qui
Ssinstaure une nouvelle définition du «bien» et du «mal». 104
Spin.

‘
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= Espion et demi
= Film d'action de Betty Thomas avec Eddy Murphy et
5‘Owen Wilson. Murphy joue le rôle d’un athlète profession-
“nel recruté par un agentsecret et qui lui donne pour mission

**de récupérer le prototype d’avion valant 250 millions de dol-
lars. Tiré de la série télévisée des années 60 avec Bill Crosby

et Robert Culp. 97 min.

Punch drunk love (VO) et (VF)
Drame de Paul Thomas Anderson avec Adam Sadler et

Emily Watson. Depuis sa plus tendre enfance, Barry Egan
est sans arrét accaparé par ses sept harpies de soeurssi bien
qu’il n'a jamais eu le temps de faire sa vie ni de tomber
amoureux. Jusqu’au jour où son chemin croise celui d’une
mystérieuse femme et d’un harmonium. 95 min.

Balzac et la petite
tailleuse chinoise

Drame autobiographique de Dai Sijie, avec Ge You et
Zhou Xhun. Dans la Chine maoiste des années 1970. en
pleine révolution culturelle, Dai et Luo, deux lycéens, amis
d'enfance et fils de médecins, sont arrachés à leur famille et
envoyés dans un camp de rééducation de la province du Si-
chuan. Dansle village voisin, ils rencontrent une jeune cou-
turière inculte. Luo en tombera éperdument amoureux.
110 min.

JackAss: The Movie (VO)
Comédie de Jeff Tremaine, avec Johnny Knoxville. Bam

Margera. Spike Jonze et Chris Pontius. Ce film reprend le
concept d’une série télévisée de la chaîne MTV. ou des gens
ordinaires exécutent des prouesses plus ou moins idiotes.
80 min.

L'Expérience

Drame et suspense d'Oliver Hirschbiegel, avec Moritz
Bleibtreu, Christian Berkel et Oliver Stokowski. En échange
de 2000 dollars, vingt hommes participent à un projet de re-
cherche de psychologie. Ils sont plongés dans la simulation

. d'un milieu carcéral: douze jouent les prisonniers et doivent
obéir aux règles, huit sont les gardes et doivent faire régner
l'ordre. L'expérience tournera au cauchemar, à mesure que

- Se brouille la frontière entre le vrai et la simulation. 119 min.

Le cercle

; Drame d'horreur de Gore Verbinski, avec Naomi Watts
- et Martin Henderson. Quatre jeunes meurent après avoir
regardé une bande vidéo pleine d’images de cauchemar. Jus-

"te après, ils avaient reçu un coup de téléphone anonyme
“Jeur annonçant leur mort au cours des sept prochains jours.

journaliste Rachel Keller regarde la fameuse bande vi-
eo. Elle a sept jours pour percer le mystère. 115 min.
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Un crabe aux Oscars ?
Stéphanie Bérubé :

LA PRESSE

| éléfilm Canada a tranché: c'est le film d'André
Turpin, Un crabe dunsla tête. qui représentera le

Canada dans la course aux Oscars dans la catégorie meil-
leur film de langue étrangère.

Pour le cinéas-

te québécois, il

s’agit d’une pre-
mière étape vers
le Kodak Centre,

là où se tiendra la

prochaine céré-
monie de remise

des Oscars, à

Hollywood. Le
film de Turpin
doit d’abord être

vu par un comité
de bonzesde l’in-

dustrie, membres

de l'Académie

des arts et scien-
ces du cinéma,

qui choisira les
cing films qui se-
ront en lice le 23
mars prochain.
La compétition
sera féroce. des

dizaines de pays

 
Le réalisateur André Turpin

soumettent leur oeuvre chouchou. On sait déjà que la
France a choisi d’être représentée par & Femmes, de Fran-
çois Ozon. André Turpin avoue qu’il ne compte pas trop
se retrouver à Hollywood, parmi les stars, en mars. mais
qu’il est très excité de cette reconnaissance.

Pour le film, cette sélection est fort bénéfique.
D'abord, explique le réalisateur, au Québec la couverture
médiatique qui entourera l'annonce risque fort de faire
augmenter la popularité du film dans les clubs vidéo. En-
suite, aux Etats-Unis, Un crabe dansla tête sera remarqué
par un certain type de distributeur. «Pourles distributeurs
américains qui s’intéressent aux films étrangers. ces films
présentés par chacun des päys deviennentles films à voir»,
dit-il. De plus, plusieurs fins renards de l'industrie risquent
d’avoir à l'oeil ces films dès maintenant pour pouvoir met-
tre la main sur les droits de distribution rapidement après
l’annonce des cinq films en nomination pour le meilleur
film de langue étrangère. Si Un crabe dans la tête devait
être choisi parmi ces cing oeuvres, son avenir aux États-
Unis scrait assuré. En ce moment, les producteurs du film
sont en discussion avec un distributeur américain et un
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poste de télévision. mais rien n'a eté si-
gné.

André Turpin affirme nourrir «un
espoir secret», sans plus. «La plupart
du temps.les films qui sont choisis sont
des films très américains dans l'esprit.
mais avec une petite saveur exotique
qui plait aux Américains»,
nom des cing films mis en nomination
sera dévoilé
Turpin. c'est une quatrième présence
dans cette course pré-oscars: le réalisa-
teur avait participé au collectif Cosmos.
choisi par Téléfilm Canada pour les
Oscars en 1998. puis avait fait la direc-
tion photo sur les deux films de Denis

Un

9 novemnbne3002
   

Cinéma“%

Au profit de la:

82824

en février.

août

choix de 1999, et Muelstrom, by à deux
ans. L'année dernière. le film chois

était Aranurjuu! du réalisateur inuit Z .-
charias Kunuk qui représentait te puss
Le film n'avait toutefois pas franchi |.
deuxième etape.

Seulement deux films canadiens

sont fravés un chemin jusqu’à la soirec
des Oscars: Le Déclin del'empire amén-
cain en 1987 et Jésus de Montréal ci

1990. tous les deux de Denys Arcand
Aucun n'est reparti avec la statuette
dorée. Tous les pays qui veulent sou-
mettre un film dans la course ont jus-

qu'à aujourd'hui pour le faire auprès us
l'Académie.

dit-il. Le

Pour André
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Minours sera là
pour vous accueillir!!!
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Mecredi le 27 novembre a 19hoo au Cinéma 9 Rock Forest.

En compagnie des comédiensetartisans du film.

Pour lope,er, découpez ce coupon croint et postezde 0:
4204 Boul. Bertrond-Fob, Rock Forest, Québec JIN 312
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Embrassez qui vous voudrez

… Une comédie grinçante pleine de surprises
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- 10SALLESEcromsCOURBESSonNUM; I SHERBROOKE

eu EMBRASSEZ QUI VOUS VOUDREZ (13+) J.DUTRONC 9
C
nu 1h10 - 3h40- 7h05 - 9h20. ( est le vaudeville qui est au ren-
4 8 MILE (v.f.) (13+) EMINEM / KIM BASSINGER dez-vous.
ou 12h55 - 3h35 - 6h55 - 9h30. Un vaudeville qui s'élabore toutefois
. LE MARAIS (V.OF) (13+) PAUL AHMARANI » sur fond de détresse humaine ct qui, mal-u - ; 2.
a 1h00 - 3h25- 7h00 - 9h20. Parois fio gré un humour omnipresent, ne nous fait

FEMME FATALE (v1) (13+) de BRIAN DE PALMA ROY pas vraiment rire car il prend la forme
12h50 -3h30 - 7h00 - 9h30. == d'une comédie noire grinçante et décapan-

LE CERCLE (13+) BRIAN COX te. x Co
t2h55 -3h35 - 6h55 - 9h30. Embrassez qui vous voudrez du réalisateur français Mi-

+ BALZAC & LA PETITETAILLEUSECHINOISE(G) chel Blanc qui, incidemment, joue un rôle plutôt costaud de ,
1h00 - 3h45 - 7h00 - 9h25. jaloux maladif dans son film, s'inspire d'unroman de l'an-

‘ ESPION ET DEMI (13+)EDDIE MURPHY glais Joseph Connely. Vacances anglaises. qu'il transpose en-
: hos - tre Paris. Touquet et Chicago, le temps d'une toute petite! 1h05 3h25 - 7h10 - 9h25. nas : . ge ‘
ty IVRE DAMOUR (134) DEPT. ANDERSON semaine de vacances pour une brochette d'individus colorés.
Ë th10 - 3h40 - 7h05 - 9h20 Un groupe de personnesqui, si elles n'entretiennent pas
: SURLESTRACES DUPERE NOEL 2(6)TMan toutes entre elles un lien au début du film, verront leur des-

3 tinée irrémédiablemententrelacée àlafin.

1015 - 3h20 - 7h15 -9h15, ! Et de quelle manière,il fautvoir!
5 LEXPERIENCE161) anhaeShas Carici, le moinsque l’on puisse dire est que la cuisse est |

; = - = ; plutôt légère et la couchette omniprésente. Tellement omni- ‘
: présente quele défi est de deviner qui n°v succombera pas.

[+ [7 en Lulu (Carole Bouquet) et Jean-Pierre (Michel Blanc) composent
: 1 Ral I dans Embrassez qui vous voudrez un couple pour le moins hou-
: 28 leux.

: La cuisse légère

» Entre l'homme d'affaires alcolo qui dompe sa femme en
L- vacances pour mieux s'éclater avec son secrélaire. pendant
[= que sa fille s'envoie en l'air avec son employé et tout ce qui
": bouge.

wl Entre lintormaticien fauche et en burn-out aux idées
42 suicidaires qui se culpabilise de la mort de safille et qui sub-
7 it les assauts répétés d'une femme frustrée. 
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Jacques Dutronc fait parti de la brochette de comédiens que Mi-
9 chel Blanc a rassemblé dans Embrassez qui vous voudrez.

 

Entre les aspirations au grand amour d’une amie qui re-
nic son bébé pour les beaux yeux d’un coureur de juponsin-

= vétéré.
ato Entre le journaliste complètement désaxé qui développe,

, PS ' A par insécurité, une jalousie maladive à Pendroit de sa super-
Yo : Ta be femme avocate.

Entre tous ces êtres et quelques autres qui graviteront
autour d’eux se développeront le temps d’un film de 103 mi-
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L

:

= =. . nutes et d’une petite semaine en été des liens quelquefois
: . A . € se violents, souvent torrides, par moments très tendres, qui
: 5 of 2a . - i ‘ laisseront paraître les fragilités et les détresses individuelles,
= & : + . 00 . tout en faisant la part belle aux lucidités particulières.
= D Celle de Elisabeth (Charlotte Rampling) tout particuliè-
: rement. qui n’est pas dupe de rien de ce que mijote son
> homme derrière son dos; celle aussi de Lulu, la victime im-

3 a A vite puissante d’un mari complètement névrosé.

M ABR ASCO JIG : ANO
> : : SST : HYNDMAN Un univers qui bascule

Le _ Ho» . Af Le temps d’une petite semaine de vacances, le cours de
a Re. NN 0 la vic de ces êtres va se transformer irrémédiablement, lais-

3% ’ mr C M fr sant des séquelles que l’on appréhende comme étant pro-
: = : ib E : fondes.

A - Or, si l'on montre et dit beaucoup ct avec force dans
¥ FEmbrassez qui vous voudrez - C’est un film frangais...! - on
24 RE ICHE MAISON DU CINEMA Horaire: 13h00 - sait suggérer aussi lorsque le jeu se complique et devient mi-

E ANS ENEXCLUSIVITE! [SHERBROOKE v | 15h25 - 19h00 - 21h20 SIGITAL doux, mi-amer. ee
fl Tu } 83546 [mad Et, au-delà d’uneaccumulation qui frise la caricature, la
: I - JJ profondeuret l'intelligence du propos, alliées à la qualité de

_— l'interprétation pour laquelle Michel Blanc a réuni une fa-

LE LE CERCLE (13 ons) JACKASS : THE MOVIE (VO)(18 ons + violence + longage vulgoir) FEMME FATALE (VF) (13 ans + érotisme + violence) buleuse brochette d acteurs français in-

: LY 4 Vendredi au dimanche : 12h 55,15h 55,18 h 55,21 h 45 Vendredi au dimanche : 13 h 05, 16 h 05, TA06, 21h45 Vendredi ou dimanche : 12 h 45, 15 h 45, 18h 45,21h45 Cluant notamment Jacques Dutronc,
i . | = mm a Lundi ou jeudi : 15h 55, 18 h 55, 21 h 45 Lundi ou jeudi : 16 h 05, 19 h 05, 21 h 45 Lundi au jeudi : 15 h 45, 18 h 45, 21 h 45 Charlotte Rampling, Carole Bouquet,

. 4 La ‘ SUR LES TRACES DU PÈRE NOËL2 (6) 8 MILE (VO) (À venir) 8 MILE (VF)@ venir Karin Viard, Denis Podalydès, Vincent

LA î AB Vendredi ov dimanche : 12 h 25, 15h 25, 18h 25,20h35 Vendredi au dimanche : 12 h 35, 15 h 35, 18h 35,21 35 Vendredi ou dimanche : 12 h 50, 15h 50,18h50,21h50 Elbaz ou Clothilde Courau, notam-
4204, boul, |= rtrand-Fabi € Lundi au jeudi : 15 h 25, 18 h 25, 20 h 35 Lundi ou jeudi : 15 h 35, 18 h 35, 21 h 35 Lundi au jeudi : 15 h 50, 18 h 50, 21 h 50 ment, font de Embrassez qui vous vou-
 821
PUNCH-DRUNK LOVE (VO) (13 ans) STATION NORD(6) ESPION ET DEMI (13 ans) drez un film brillant et pas banal du
Vendredi au dimanche : 12 h 50, 15 h 50, 18 h 50,21h 30 Vendredi au dimanche : 13 h, 16 h, 18 h 30, 20 h 30 Vendredi ou dimanche 12 h 45, 15h 45, 18h 45,21h40 tout!
Lundi au jeudi : 15 h 50, 18 h 50, 21 h 30 Lundi au jeudi 16 h, 18 h 30, 20 h 30 Lundi ou jeudi 15 h 45 18 h 45,21 h 40

SON NUMÉRIQUE 9 SALLES
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Humour et merveilleux au menu
Le message de «Station Nord» est tout ce qu’il y a de plus charmant

«LE GERCLE>» EST TELL
 

YEUX SUR LA TETE. i

INCENDO
Lt

v] [ROCKFOREST [FLEURDE8arrv)
MAL tHEa

[sHERBROOKE
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- CINEMA LAUFSER

1 3 TVICTORIAVILLE v |
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proyl@latribune.gc.ca

SHERBROOKE

n pourra
O bien dire ce
que l’on voudra.

Malgré une mora-

 

        

 

L'AFFICHE!
AISSE /-PASSEH REFUSÉS

 
 

 

PRÉSENTEMENTÀ L'AFFICHE!
CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINEMA DU JOURNAL

84621   
 

  

 

 
    

le qui peut sembler un es

peu fleur bleue et qui nel

” passe par plusieurs
clichés, malgré une intrigue un peu tor- a

tueuse et tarabiscotée qui aurait pu être a

simplifiée, le message est tout ce qu’il y me

a de plus charmanten plusd’être plutôt qu

rigolo, et a tout pour plaire aux petits ie

en plus de réveiller, chez les grands, les du

coeurs d’enfants endormis. pe

Le nouveau film de Jean-Claude
Lord Station Nord fera plonger le pu- .

blic familial au coeur de la magie de 5:

Noëlen le transportant dans un monde Se

merveilleux, l’univers fantastique des °

ateliers magiques du Père Noël où s’af- EE 2 2 7 EsSaad ck

faire une colonie de lutins tous plus Le joyeuxtrio composé de Kathy, Howie (Lansana Kourouma) et Samuel (Xavier co

mutinsles uns queles autres. Morin-Lefort) s’autorisera dans Station Nord deslibertés qui seront déterminantes. et

Entreprise hasardeuse neveu du maître de postes, pour que l’énorme courrier pren- Howie qui a recueilli son dernier souf- =

ne, en motoneige,la direction du Pôle nord. fle, au village secret et féerique du Père 1d

L’ouverture du film nous entraîne Maisl’entreprise s'avère beaucoup plus pénible que pré- Noël où il commencera une nouvelle

au début des années 50, dans un petit vue et emporte, du moins pour le monde des vivants, l’ado- V!€ investie totalement dans les opéra- a8

village typique du grand Nord canadien lescent, causant à son inséparable amie Evelyne le plus tions postales et les ateliers magiques ;

dévasté par une tempête de neige la lourd des chagrins. de confection de jouet. pt

veille de Noël, et où l’acheminement du Puis nous entraînant dans un im- A

courrier au Père Noël est compromis. Le nez dans le merveilleux mense saut 50 années plus tard, le film 0

Il faudra l’intervention d’un petit nous fait voir Evelyne vieillie et deve- m

bout d’homme valeureux, Samuel, le Onle retrouvera toutefois, grâce aux bons soins du lutin Nue une jolie grand-mère - très belle
Renée Claude -. mais qui souffre d’un d

" a ; cancer.

College Mont Notre-Dame Satia, sa petite fille, lancera parlet- A

€ our tre un appel désespéré au Père Noël tc

4» «FF, pour qu'il sauve sa grand-mère, un ap- 0

pel qui se laissera pas le nouveau lutin cl

Samuel insensible mais l’entraînera à
dans toutes sortes d’embarras. ti

cf

 

     

PORTES OUVERTES
 

 
 

    

   

     
Samedi, 9 novembre
La seule école secondaire privée à Sherbrooke
à offrir le programmed'éducation internationale
accrédité parl’O.B.l. et la S.E.E.l.

  

 

  

     

 

Pourles filles de la 6° du primaire:

8h30 à 14h
- Ateliers - spectacles

- Jeux visite de l'école

- Et plein de surprises!!!

Noust'offrons le diner!

- Tirage d'une| |
bourse d'études

de 1000 $*
* Règlements disponibles au -

Collège Mont Notre-Dame

Pour les parents :

- Léger goûter

- Kiosques d'information

- Visite guidée

L'avenir, ça commenceici

Mont Notre-Dame
FLTEL0)ry» Ecole secondaire privéepourPrePE

MesD wxXY
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« Un hommage incomparable a la beauté
des motsetla puissance de l'imaginaire :

BEAU, TOUCHANT, ENIVRANT!»
Denise Martel Journal de Quétec

"Des images somptueuses,
une interprétation d'une grand
subtilité par un trio d'acteurs

BALZAC EN SERAITE{
M.-A. Lussier - La Presse

"Une aventure qui
fond de romantisme
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LA mas THRICE | aTTm or TEI 1 PÔUALYOIHS

D'APRÈS LE BEST-SELLER INTERNATIONAL |
DISPONIBLE CHEZ RENAUD BRAY

(S] À L’AFFICHEI MAISON OU CINÉMA

1

HORAIRE: /SONDEA

»

 

SHERBROOKE | 13h00 - 15h45 - 19h00 - 21h25  

PTTOTEEESA BS FUTLLFY
« saluant MICHEL BLANC pour(Js{

son HUMOUR et sa PUISSANCE dramatique’

13) A L’AFFICHE! [SHERBROOKEv]

rai
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A «+

ur à _ i 3 1

LR ;
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| Jul + KU +

i]! 1 BU

trip 3

HORAIRE. v son
13010 - 15h40 - 19h05 - 21h20 Dora ;

Des rennes amusants

Chevauchant constamment entre
l’univers merveilleux et l’univers réel, le

film de Jean-Claude Lord sait dévelop-
per, sur le thème du Père Noël quel’on
retrouve encore cependant en couple,
avec la fée moralisatrice Bianca, quel-

ques pistes originales qui prennent no-
tammentla forme d’une bande de ren-

nes qui, lorsqu’au repos, deviennent
humains et chorale pour divertir dans
la plus joyeuse bonne humeur.

Autour de Nathalie Simard, deve-

nue le renne Comète, Paul Buisson et

la joyeuse bande de l’accueil Bonneau,
la fantaisie est au rendez-vous.

Le film Station Nord ne vient pas ré-
volutionnner le créneau du film de
Noël et s’il est loin d’être sûr qu’il de-
viendra un classique dans le genre, il
apporte cependant un léger vent de
fraîcheurqui n’est pas désagréable!

(gm ” S

CinémaMagog
12 Princlpale Est, 868-1092

SUR LES TRACES DU PERE NOEL 2
v.f, de SANTA CLAUSE 2 (G) TIM ALLEN

SEMAINE: 7:00 - 9:10
SAM. & DIM.: 1:00 - 3:10 - 7:00 - 9:10

LA VÉRITÉ À PROPOS DE CHARLIE
v.f, de THE TRUTH ACOUT CHALIE (G) M. WALHBERG
SEMAINE: 7:00 - 9:15
SAM. & DIM.: 1:00 - 3:15 - 7:00 - 9:15 4

ABANDON v.f. (GDJE) NATIE HOLMES 5:
SEMAINE:7:05 - 9:15 H

+SAM. & DIM. 1:00 - 3:05 - 7:05 - 9:15 j
www.cinema-magog.qc.ca >
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Steve Bergeron
- sbergeroialatribune.qe.ca

SHERBROOKE

P our une peintre engagée comme
Anne Thibault, la peinture est

vertes un moyen de transmettre des ré-
flexions, des visions, des idées person-
nejles. Mais l’objet. le paysage ou le
personnage peints ne sont pas les seuls
vÉhicules du message. La peinture elle-
méme, sa couleur. sa texture, l'espace
qu'elle occupe, en sont aussi.

- C'est notamment & cette réflexion
qu'Anne Thibault convie dans son ex-
position Peinture: une affaire. présentée
jugqu ‘au 17 novembre à la galerie Ho-
raee de Sherbrooke.
“1Certes, les visiteurs sarréteront

d'äâbord à sa critique des milieux finan-
viers qui court-circuitent souvent les
grands principes humanitaires. Mais la
pemtre souhaite faire prendre
conscience que les formes, les couleurs
et la délimitation de l’espace ont aussi
un rôle dans cette transmission d'une
idée, pas seulementce qui est peint.

«C'est pourquoi mes toiles sont
agrafées directement sur le mur, et non

sur un cadre de bois. Que les coups de
pinceaux sont grossiers et visibles. Qu'il
y a un souci de l'esthétique. car j'aurais
pu ne pas faire beau. Ce sont tous des
choix qui mettent la peinture elle-
même en évidence.»

Peinture : une affaire est, au premier
degré, une critique de la dictature du
profit. Pour l'illustrer. Anne Thibault a
choisi comme symbole le complet-ves-
ton avec cravate. pour son universalité.
On retrouve donc cet archétype dans
chacun de la dizaine de grands tableaux
à l'acrylique qui composent l'exposi-
tion.

«Beaucoup de
choses de notre vie

 

VENEZ APPRÉCIER UN SPECTACLE DE LA PLUS HAUTE QUALITÉ

Arts visuels
"7

ttc

La critique visuelle d'Anne Thibault
L'artiste utilise sa peinture commeun véhicule en couleurs et en textures
 

 
  

Iriacom, Claude Poudin

Anne Thibault, une artiste montréalaise originaire de la Gaspésie, présente
l'exposition Peinture : une affaire, jusqu'au 17 novembre, à la galerie Horace.

une expression contenant le mot «affaire»: Une affaire de

goût. L'affaire est dans le sac, Affaire d'Etat, Tirer l'affaire au
clair, Une affaire en or...

En fait. Anne Thibault a trouvé une quarantaine de ti-
tres comportant le mot «affaire», et il lui arrive de les inter-
changer.tantils sontflexibles par rapport à ses oeuvres.

La peintre a aussi usé d’un autre procédé pour réaliser
cette exposition. qu'elle appelle citation: la plupart des élé-
ments figuratifs sont en fait tirés de peintures ou de photo-
graphies, tantôt très connues, tantôt méconnues.

«Par exemple, dans Affaire de goût. j'ai utilisé une photo
du 7imes montrant un enfant blessé lors des émeutesracia-
les de 1967. Quelqu'un l’a reconnue. L'orange vient d’un ta-
bleau datant de 1633, de Francisco de Zurbaran. un peintre
espagnol.»

 

 reposent sur les
hommes d'affaires
aujourd'hui. Ils
ont une grande
responsabilité
dansles crises éco-
nomiques que plu-
sieurs être hu-
mains vivent au
quotidien. J'en ai
peint un qui rigole,
car je me dis que
plusieurs doivent
bien rigoler. Si-
non, le monde

changerait». pen-
se-t-elle.

Cet habillement
peut aussi étre ce-
lui de l’avocat qui
défend l'injustice,
du politicien qui
achète le silence.
du propriétaire qui
expulse ses locatai-
res, de l’homme
(le marié aussi
porte un complet-
veston) qui tue sa
femme ou ses en-
fants...

 

  d'art équestre”

  

 

Citer Zurbaran

ou le Times

Chaque tableau
est intitulé selon

LES ETALONS LIPIZZANS
DE RÉPUTATION MONDIALE
“Une espèce quiest au monde équestre
ce que Stradivarius est au violon.”
- $t. Louis Post-Dispatch

“Un spectacle de classe mondiale

- The Orlando Sentinel

PALAIS DES SPORTS
LE VENDREDI 15 NOVEMBRE * 19 H 30
BILLETS EN VENTE AU PALAIS DES SPORTS ET SUR LE RÉSEAU ADMISSION

INFORMATION ET ACHAT PAR TÉLÉPHONE: 819.821.5850
  

 

WWW.LIPIZZANER.COM

   
   

 

   

  

    

 
  

   
  

  

  

Produit par
Gary Lashinsky

TOUT NOUVEAU SPECTACLE!

   
    LIGNE SANS FRAIS: 866.866.5667

 

Ces citations sont une sorte d'hom-
mage à la peinture. un art fortement
connoté par son histoire. explique l'ar-
tiste.

«Un peintre peut choisir de sS'oppo-
ser à la tradition, de lancer de nouvelles

novembre F@
STEVE

FAULKNER |
Une légende du la
chanson au Québec

   

NOVEMBRE
FINALDI

Blues méditerranéens,
rythmes africains. astati-
ques et sud americains.

 

 

16
NOVEMBRE y
ELISE VELLE l'45
LA MUSIQUE,celle de René F4

Dupéré compositeur de la |i
musique des spectacles du

Cirque du Solcil.

Une voix chaude.
tendre etexpressive  

Réservations : 842-4242
North Hatley (faceCLA

 

 

Chefs-d'œuvre
:du Musée des
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Musée des beaux-arts
de Sherbrooke
41, rue Dufferin, Sherbrooke

Renseignements : (819) 821-2115 QUE RES

4
a

#

Le Musée des beaux-arts de Sherbrooke

Cézanne, Gauguin, Matisse, van Gogh

Du 14 septembre au 24 novembre 2002
Du mardi au vendredi, de 12 h à 17 h et jusqu’à 21 h le mercredi

Samedi et dimanche de 10 h à 17 h

Aussi à l'affiche

Exposition organisée et mise en tournée par le Musée des beaux-arts du Canada

accueille

post-impressionnistes
beaux-arts du Canada

la peinture à la sculpture

comars fede Wo; TRTELET

‘ Québec su [pA iron ==

Paul Cézanne (1839-1906). Portrait de paysan, c. 1900. Coll. MBAC   

    
   

 

  

      

       

    
 

 

  

  

 

Samedi 9 novembre 2002/ La Tribune FJ

dimensions plastiques, mais il est toujours en rapport avec
l'histoire de l'art. Une peut s'en sortir. Proceder par citation
est une façon de reconnaître cette densité que porte en soi
toute trace colorce sur un support»

Theorie et pratique ensemble

Originaire de Lu vallée de la Matapédia, Anne Fhibault
vit à Montreal depuis près de 20 ans. Détentrice d’un bacca-
lauréat en histoire de l’art, elle a ensuite pousse ses ctudes
jusqu'à realiser une maîtrise en arts plastiques et une scola-
rite de doctorat en semiologie des arts visuels.

«Fat commence à peindre alors que j'avais 6 ans. Je n'ai
donc jamais suivi de cours de peinture. Je n'aurais pas pu
être simplement une historienne de Fart, où faire de la fe-
cherche sur ce qu'est l’art aujourd'hui. Home fallut aussi être
praticienne, car, selon moi, La pratique ct La theone ne peu-
vent être séparces.»

Peinture une affaire fimra l'annee à Amos, et Anne Phi-
bault espère trouver un endroit pour la presenter aussi À
Montreal. l'exposition est cu fait la première d'une trilogie.
dont les suites seront Perte un genre et Peitture - un cir-

que. Le lieu de leur presentation n'est pas encore determine.
Chargee de cours à FUQAM. Anne Thibault à surteüt

exposé au Quebec, mais elle a participe à des expositions
collectives à Mexico et à Kiev.

  
EITX‘aalt Ouest. Sherbrooke
79) 323"2102Sherbrooke
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FRINGANTS
Vendredi 15 novembre

 

 
samedi 16 noventbre

du     
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Centre Culturel

» Trois fois Beethoven, le samedi 16 novembre

programme:
Conférence : 19 h 20

Concert : 20 h 00

Ouverture Les Créatures de Prométhée

Triple concerto pour violon, violoncelle et piano

Symphonie no 8

Primus Tempus de Denis Gougeon

S.V.P. APPORTER DES CONSERVES POUR MOISSON-ESTRIE. DES BENEVOLES

SERONT A LA PORTE POUR CUEILLIR VOS DONS.

MERCI DE VOTRE COLLABORATION.

 

- sous la direction du  

L’Orchestre Symphonique de Sherbrooke esses
présente

Billets en vente au 820-1000 30 $ régulier, 25 5 aînés (60 ans et plus 5 $ étudiant jusqu'a 26 ans,

Trio Hochelaga

EN COLLABORATION AVEC:

Raymond Chabot Grant Thornton @

Membre du réseau Grant Thornton International
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chef et directeur artistique + CHLT630 o wre rm RECORD
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L'écriture sert d'exutoire à Marianne
A10 ans, elle sniffait une ligne de mescaline avant d’aller à l’école

Patrick Mahony

DRUMMONDVILLE

10 ans, elle sniffait une ligne
de mescaline avant d'aller à

l’école. À 12 ans, elle buvait une à deux
bouteilles de vin parjour en plus d’aug-
menter sa consommation de drogue.

Voilà te régime quotidien que Ma-
rianne Lemay a suivi pendant cing ans,
jusqu’au jour où elle s'est retrouvée en
famille d’accucil. Aujourd’hui âgée de
18 ans, elle ne consomme plus de dro-
gue depuis trois ans et ne boit plus de-
puis un mois et demi. La jeune femme,
fière de ce qu’elle est devenue, à lancé
la Semaine de prévention de la toxico-
manie.

«Ce n’était pas difficile pour moi de
me trouver de la drogue à 10 ans. Mon
frère en vendait et c’est lui qui me la
fournissait. Je n’avais pas besoin de la
payer. Plus tard, de 12 à 15 je vendais
pour mon frère et c’est comme ça que
je pouvais m’en acheter, dit Marianne
Lemay. Je me suis fait prendre qu’une
seule fois en possession de drogue à
l’école et ça n’a rien fait. J'avais 14
ans», dit-elle en remémorant l’événe-

ment avec un petit sourire.

Méchante débauche

Marianne qualifie ses années d’ado-
lescence comme étant une «méchante

-retour après # ” - dans le miroir a

) 2ans!
Brigitte Beaudoin,

styliste ¥
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débauche». «Quand tu te leves le matin \
ct que tu saiffes une ligne et que tu
prends un verre de vin ou une bière,
j'appelle ça une débauche. Mes amies
m’ont souvent dit, ’Si on prenait ton

foie, qu’on le tordait et qu’on buvait ce
qui en sort, on pourrait se soûler toute
la gang’», soutient Marianne.

«C’est ben le fun le temps que ça
dur, mais à un moment donné les cho-
ses sont moins drôles. Les gens s’en
aperçoivent, tes profs, tes amis, le mon-

de de la maison des jeunes et lorsqu’ils
te confrontent, tu badtrip. Pour ne plus
te sentir mal, tu prends une petite li-
gne, pis là tout est beau, tout redevient

correct ; jusqu’à la prochaine fois. Je
devenais très violente sur la mescaline.
Il ne fallait pas trop m’écoeurer, parce
que je pognais les nerfs assez vite. Plu-
sieurs l’ont appris à leurs dépens.»

Et tes parents,ils ne le voyaient pas
? «J'ai eu des parents absents. Hs ne
pouvaient pas voir ce qu’il se passait, ils
n’étaient pas là», dit-elle sans amertu-
me envers sa famille.

Son arrivée dans une famille d’ac-
cueil a tout changé. «Ils ne toléraient
pas que je consomme, alors ils m’ont
inscrite dans lc programme Domrémy,
à Warwick. Le programme dure trois
mois. Ce fut tres difficile au début. Je
voulais de la drogue, je tremblais, jai
fait tous les temps, mais j'ai complété le
programme et je n'ai pas consommé
depuis. À un moment donné, il faut

que tu te regardes

tous les jours, et
quand ça devient
de plus en plus dif-
ficile d’endurer la
réflexion que tu ‘ _ ©
vois, il faut que tu Marianne,pas peu fière de sa réussite.

fasses quelque
chose. C’est ça qui
est le plusdifficile.
Te confronter à
toi-même. Je vou-
lais m’en sortir et
jai réussi», note Comme exutoire, Marianne écrit.

Desregrets ? «J’ai certains regrets,
dit-elle se perdant dans ses pensées.
Mais je suis fière de ce que je suis deve-
nue et c’est sur ça que je me concen-
tre.»

 

    

  
 

Elle écrit de la poésie, des chansonset
elle rédige un livre sur sa vie, sur ce

qu’elle a vécu entre 10 et 15 ans. «C’est
une façon pour moi de m’exprimeret
de faire comprendre aux gens ce qu’est
le monde de la drogue à l’adolescence.
Si je peux aider quelqu’un avec ce livre
tant mieux.»

 
La Tribune, Patrick Mahony

Au loin, Marianne voit la brume se dissiper. Après avoir vécue une adolescence difficile, elle caresse le projet de publier un livre sur sa
vie, de composer des chansons et de fonder une famille.

Si l’écriture est un exutoire, c’est

aussi un rappel constant de son passé.
«Desfois, je dois arrêter d’écrire parce
que ça me rappelle trop de mauvais
souvenirs et d’émotions», dit la jeune
dame.

 

 

Êtes-vousfait
pour Volkswagen?”

Cessez
de rêver
Nouvelle

Golf CL
a partir de

17 950°
ou 2 59% par mois”

0* d'acompte

 

4 portes + Siège conducteur inclinable à hauteur réglable + Freins à
disque ABS aux 4 roues e Banquette arrière rabattable et divisée
60/40 + 4 coussins gonflables « Garantie pare-chocs à pare-chocs
de 4 ans ou 80 000 km

. Remise de 750$ pour nouveaux diplômés collégiaux et universitaires. Certaines conditions s'appliquent.

“L'offre s'applique à une Golf CL 2003 de bose, 5 vitesses, neuve. Transport, préparation, taxes, immatriculation et assurances en sus
Concessionnoire peut vendre à prix moindre.

**Loffre s'applique à une Golf CL 2003 de base, 5 vitesses, neuve, pour une location d'une durée de 4B mois. Aucun acompte ni dépôt de
gorantie requis. Transport inclus. Lo première mensualité de 259$ est requise à la transaction. Préporation, immatriculation, assurances, taxes et
frais administratifs en sus. Frais d'inscription ou Registre des droits personnels et réels mobiliers en sus (jusqu'à 46 $] Taxe d'accise de 100$ sur
climatiseur offert en option. Frais de 0,12$ du km additionnel après BO000km. Sujet à l'approbation de crédit de Volkswagen Finance
Volkswagen Finance est une division de Crédit VW Conoda inc. Offre valable pour un temps limité chez les

concessionnaires Volkswagen du Québec seulement. Ne s'opplique qu'oux particuliers et que pour un usage 50ANS
personnel et non commercial. Les stocks peuvent vorier d'un concessionnaire à l'autre VOLKSWAGEN

Et commelo Golfest si précieuse, nous ovons même buriné 25 de ses composantes

83645   
Volkswagen de l'Estrie

 

4465, boul. Bourque, Rock Forest

1-800-557-3368
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